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DISCOURS 

De  M.  de  Cajliss  Anne  , premier 
Avocat  Général  au  Parlement 
d’Aix,  après  la  lecture  de  l’Edit  > 
portant  rétabliffement  de  la  Cour 
Plénière. 


L’Edit  préfenté  détruit  & anéantit 
tous  les  hommages  rendus  à nos  confti- 
tutions , nous  en  fommes  les  premiers 
gardiens»  les  confervateurs  & les  dé- 
fenfèurs.  Notre  ferment,  l’intérêt  de 
notre  Patrie,la  fidélité  que  nous  devons 
à notre  Souverain , le  pacte  de  notre 
union,  tout  nous  fait  déclarer  que  nous 
aimerions  mieux  mourir,  que  de  voir 
porter  atteinte  aux  droits  de  notre 
patrie,  j ne  pas  nous  fàcrifier  pour  elle, 
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c’efl  un  crime  d’Etat  •,  on  ne  propofera 
jamais  à un  Magiftrat  de  s’en  rendre 
coupable. 

Non,  Meilleurs , dilons  avec  un 
grand  homme , cpê après  la  gloire  de 
faire  le  bien,  le  plus  grand  bonheur  ejl 
de  Jou  ffrir  pour  l'avoir  fait. 

Le  devoir  de  notre  Minillère,  la  voie 
impérieulè  de  notre  conlcience,ne  nous 
permettent  pas  d’être  les  témoins  muets 
d’une  infradtion  à toutes  les  lois  du 
droit  des  Gens. 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  en  tenir 
à déclarer  , comme  nous  avons  fait 
jusqu’ici , que  nous  ne  prenons  aucune 
conclufion  ; mais  à l’exemple  des 
grands  Magiftrats  qui  nous  ont  pré- 
cédé, nous  nous  oppojons  formellement 
pour  le  Roi , pour  fbn  intérêt,  pour 
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le  devoir  de  notre  charge  & l'hommage 
que  nous  devons  a notre  patrie , à l’enre- 
giftrement  de  la  loi  dont  il  s’agit.  Nous 
requérons  que  notre  oppofition  foit 
couchée  furie  regillre  & dans  le  procès 
verbal  ; nous  prenons,  enfin,  ce  Sénat 
augufle  à témoin  de  notre  réfillance 
& de  notre  fidélité. 


